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LES ORCHIDÉES EN CORSE
p.1r !\~. CONRAD ~MiÎ.lmo)

Abréviations : AC : assez comrr.ur. - C . commun
TC : très comml:n - AH : assoz rare • R : rare

AR: trèr. mm • RRR : jamais obst.irvé par M. CONRAD
L. : U~f":ral - M : étage montaomnd

L.M. : du littornl è l'ét;îgo monta:pard
F.r,,1 : forêts de l'âtag~mor;tagi1é3rd

Aceras anthmp~jJhorum(L,) J\lion fil. . Avril-Mai ­
l'J,?, - L. Cl n;o ....

Anecampti's pvramidalis (L.) L.C.M. Richard - Mai ­
Ju!n - R - L.

Barl/a robertiana (Loisel.) W. Greuter - Février-Avril
R·L,

Cephalanthera damasonium (Miller) Druce - Mai·Juin
AR - l'A du cap Corse.

Cephalanthera IO!7gifo/i,~ (L.l F~îtsch - fin Avril-Mai
L.M.

Cepha/anthera rL!bra (L.) l.C.M. Richard· fin Juin­
..!umet .' AC - F.M~

DactyJorhiza etete (Poiret) Soo subsp. sesquipedalis
(WHld.) Soc - Juin - RRR - M.

Dacty/orhiz/J luchsii (Drucei Soo - Juin - Jui!let ­
A.R - ~.1.

Dactylorhiz8 m.3CU!!'f(a IL.) Soo - Juin-Juiilet - TC.
1\.1.

Dacty/orhizfJ majéllïs (Reich.) Hunt e'i: S:Jrnm, (= D.
latifa!/a (L.i Sûr. pro parte} - Méli-Jl1in • .AR - L.M.

Dactylrrhiza s!i{'I1bucina O••) Soo subsp. insu/aris
Sommier) Svo (non en Fr. continentale: du Por­
tugal à l'Italie· Avril-Mai - C du L à 800 m.

Enipactis atrorubens {~1offm.) a';jsser - Août - AR ­
F.M.

Ep;pactfs hel/eborine {L..) Crantz - Ac.CJt - ri - M.
Epipactit: mlcr'ophylle (Ehrh.) Swartz - Juin - AoQt ­

R - M.
Epipactis pa!ustrfs (L.) Crantz - Juïn··Août· HR (Ser­

mano).
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Genneria diphyl/a (Linkl ParI. - Mi-Avril - R dans le
Sud.

Gymnadenia conopsea (L.l R. Br. - Juillet - RR ­
(envÎrons de Venacol.

Limodorum abortivum ~L.) Swartz - Mai à Juillet C
• L.M, .

Listera cordata (L.) R. Br. - Juillet - RR - F.M.

Listera ovata (L.) R. Br. - Mai-Juin - AR - M.

Neotinea maculats (08sf.) Stearn - Avril-Mai - C -
L.M.

Neottia nidus-avis (l.) L.C.M. Richard - Mai-Juin­
Juillet - AR • F.M.

Ophrys apifera Hudson subsp. apifera - Avril-Mai ­
R - L.M.

Ophrys afachnitiformis Gren. & Philippe.- Avril- A.R.
L.

Ophrys bertolonii Moretti - Avril - RRR - L.

Ophrys bombyliflors Link - Avril-Mai - AR - L. et col­
lines du N; et du S.

Ophrys fuciflora (F.W. Schmidt) Moench subsp.
exaltata (Ten,) E. Nelson - Avril-Mai - RH - L.

Ophrys fusca Link subsp. fusca • Avril-Mai - AR
L.M. '

Ophrys fusca Link subsp. iric%r (Oesf.) O. Schwarz
- Avril-Mai - RR - L.M.

Ophrys lutea (Gousn) Cav. - Avril-Mai - AR - L. à
Bonifacio.

Ophrys sc%pex Cav. - Avril-Mai - RR - L. et collines.

Ophrys speculum Link - Avril- RR - L., calcaire dans
le Sud.

Ophrys sphegodes Miller subsp. sphegodes - Avril­
Mai - AR.

Ophrys sphegodes Miller subsp. atrata (Lindley) E.
Meyer - Mars-Avril-Mai - C - L.

Ophrys tenthredinifera Willd. - mi-Février-Avril- AC
Bonifacio.

Orchis coriophora L. subsp. fragrans (Poli.) Sudre
'Mai-Juin - AR - L.M.

Orchis /actea Poiret - Février-Mars-Avril ~ AC - L.M.

Orchis /axiflora Lam. subsp. /axiflora - Mai à Juillet
AR· L.M. .

Orchis /Bxiflora Lam. subsp. pa/ustris (Jacq.) Bon­
nier et Layens - Mai à Juillet - AR - L.M.

Orchis /ongicornu Poiret - A.vril-Mai - R - L. (dans le
Sud).

Orchis mascula (L.) L. subsp. signifera (Vest.) S06­
Mai-Juin - AR.

Orchis mascu/B (L.) L. subsp. o/biensis (-Reuter)
Ascherson & Graebner • Mal - RR - St-Angelo-de­
Lano.

Orchis morio L. subsp. morio - Mars-Avril-Mai - C
L.M.

Orchis morio L. subsp. piets (Loisel.) Arcangeli ­
Février-Mars-Avril-Mai - AC - L. et collines.

Orchis provincia/is Balbis subsp. provincia/is & fa
rubra - Mars-Juin - AC ., L.M.

Orchis prov/neialis Balbis subsp. pauciflora (Ten.)
Camus - Mars-Juin - AR - L. et collines. Cap
Corse - RR ailleurs.

Orchis papilionacea L. . Avril-Mai - TC.

Orchis purpuras Hudson - Avril - RR - St-Angelo­
de-Lano.

Orchis tr/dentaia Scop. - Mars (rarement) Avril-Mai
AC - l.M.

Pseudorchfs a/bida (L.) A. & D. Lôve subsp. a/bida­
Août - RR - M - Capo Ucello et aux environs du
lac de Melo.

Platanthara bifa/ja (l.) L.C.M. Richard - Mai à Juil­
let - AR - F.M.

Platanthera ch/orantha (Custer) Reichenb. - Mai-Juin
R.· M.

Serapias cordigera L. - Avril-Mai - C - l.M.

Serepias lingua L. - Avril-Mai - C - L.M.

Serapias neg/ecta de Not. - Avril-Mai - R - L. Ajac­
cio.

Serapias paNiflora ParI. - Avril-Mai - AC - L.

Serapias vomeracea (Burm.) Briq. - Avril-Mai - AC­
L.

Spiranthes aestivB/is (Poiret)' L.C.M. Richard - Juin­
Juillet - AR - L.M.

Spiranthe.s spiralis (L.) ChevaU. - Août-Octobre - AC
L.M.

REMARQUE: Orchis pal/ens L. a été observé 6 km
avant d'entrer dans la forêt domaniale de San Pie­
tro di Verde, le 7 mai 1982 par GENIEZ et ESCU­
DIE, information confirmée en 1983.

M. CONRÀD
Chemin du groupe scolaire,

MIOMO 20200 BASTIA
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SUR LA FLORE DU MONT VENTOUX (Vaucluse)
LES PLANTES RAREMENT OBSERVÉES, DISPARUES

OU DONT LES CITATIONS SONT DOUTEUSES
par B. GIRERD (Le Thor - Vaucluse)

La flore du Mont Ventoux est à la fois très bien
connue et pleine d'incertitudes. D'une part, de très
nombreux botanistes - dont les plus éminents depuis
les précurseurs jusqu'aux plus récents - ont pros­
pecté notre « géant de Provence » ; d'autre part, et
paradoxalement, il apparait que beaucoup de cita­
tions de plantes sont fort douteuses. C'était bien le
sentiment de P. LE BRUN (1894-1970), connaisseur
indiscuté dans ce domaine, lorsqu'il écrivait (Bull.
Soc. Bot. de Fr., 1957, p. 348) : « Le Ventoux est
l'une des montagnes pour lesquelles l'on a cité le
plus d'espèces dont la présence est invraisembla­
ble, ou qui ont été signalées par suite d'erreurs dues
à la synonymie (n'a-t-on pas été jusqu'à doter, jadis,
la flore du Ventoux de MinUBniB strieta /IJ M.

Pour expliquer cette accumulation de citations
douteuses et qui, cependant, sont souvent attri­
buées à des chercheurs aussi notoires que GOUAN,
REOUIEN, FABRE ou FLAHAULT, on peut retenir plu­
sieurs raisons, les unes d'ordre naturel, les autres
d'ordre humain.

Dans la première catégorie il faut voir des plan­
tes liées à l'évolution normale de la végétation et
pouvant régresser ou disparaître exactement comme
d'autres apparaissent et progressent. Comme exem­
ple de progression spectaculaire au Ventoux, on peut
rappeler que J.H. FABRE (18731 notait « quelques
rares touffes d'ArctostBphylos uVB-ursi au Jas, alors
qu'actuellement cette espèce couvre des surfaces
immenses dans le même secteur. Certaines plantes
sont instables et on ne peut les observer que spora­
diquement. Enfin, il peut y avoir des apparitions tout­
à-fait exceptionnelles entraînant des observations
uniques et surprenantes.

Mais les raisons d'ordre humain sont responsa­
bles de nombreuses'citations erronées. Les tribula­
tions de la nomenclature rendant difficiles les con­
corda'flces entre les noms usités à des époques éloi­
gnées ont engendré beaucoup de confusions. De
plus, les citations sont souvent extraites de notes
manuscrites qui n'étaient pas destinées à être
publiées et dont les auteurs n'étaient peut-être pas
tellement certains. Enfin, lorsque les indications pro­
viennent d'herbiers, on peut toujours craindre des

invarsions d'étiquettes à l'occasion des manipula­
tions successives.

Et ensuite, on sait combien les citations survivent
longtemps, répétées de flores en flores indéfiniment.
Concernant le Ventoux, en voici un exemple parti­
culièrement flagrant : Sedum tenuifo/ium (= S.
amplexicBuleJ semble avoir été noté par REOUIEN
et par lui seul. L'indication figure dès FLORA GAL­
L1CA (1828) et elle est reprise par la plupart des flo­
res (sauf FOURNIER) jusqu'à... la Flore de France du
C.N.R.S. (vol. 5, 19841). Or, depuis le début du siè­
cle dernier, sauf erreur, personne ne l'a jamais revu
au Ventoux.

Pourtant, les cas de retrouvailles inespérées ne
manquent pas. Chaque année, au Ventoux, il m'ar­
rive d'observer une ou deux plantes « disparues »
depuis longtemps. J'ai ainsi retrouvé, en AoOt 1984,
Oma/othecB sy/vBticB (= GnBphalium sy/vaticumJ
apparemment jamais revue depuis la récolte de
l'Abbé GONNET à la fin du siècle dernier.

Voilà pourquoi le moment me paratt venu de réac­
tualiser les connaissances floristiques sur le Ven­
toux. Dans une précédente publication (1976), j'ai
établi une liste de mes observatJ'ons inédites pour
le massif par rapport aux données antérieures. Main­
tenant, je présente la liste des plantes citées plus
ou moins anciennement et que je n'ai pas retrouvées
à ce jour, après plus de 30 années de prospection.
Elles sont au nombre de 11 5 et classées en quatre
listes suivant l'ancienneté des citations ou ia pro­
babilité de leur présence. Beaucoup de renseigne­
ments figurent déjà dans mon inventaire du Vaucluse
(1978), d'autres sont nouveaux.

Il ne s'agit pas d'un travail définitivement achevé
car chaque excursion apporte de nouveaux éléments
et je souhaite vivement qu'il suscite des réactions
de la part de ceux qui ont herborisé récemment dans
le Ventoux, provoquant ainsi une fructueuse colla­
boration. Il faut bien préciser que cette étude se
limite bien au Ventoux lui-même, à l'exclusion des
basses collines et des plateaux environnants.

Un rappel chronologique des principaux prospec­
teurs du Ventoux est utile. On remarque deux pério­
des importantes : le siècle dernier avec des cher: '
cheurs répartis sur une centaine d'années, et la pros-,
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sieurs espèces intéressantes jusqu'alors inconnues
dans le massif.

Dans les listes qui vont suivre. les espnc6s sont
classées dans l'ordre suivi par la f!ow d{~ FOUR.NlER.
La nomenclature est conforme à FLORA EUROPAEp•.
Las principales synonymies sont indiquée,s. Pour évi­
ter des répétitions et abréger le texte, je terme de
« Fiorufe » désigne le travail de GONTARD (1957i
et les références aux rc!evés phytosociologiques
sont abrégées a1nsi : 8 et 0 .. = BARBERO et QUE­
ZEL 1975 - B. et al. = 8ARBERO et al. 1976.

Plantes à exclure de la tlore du Ventoux, citées,
soit par erreur évidema, soit par suite d'une appari­
tion accidentelle et dent on a perdu trace depuis plus
de 100 ans. 42 espèces.

Osmunda n~gall.s L. - D'après DHIEN (1970), l'her­
bier GREGOIRE comporte cette espèce en prove­
nance du Ventoux. Aucune autre observation, ni
ancienne, ni récente, ne venant confirmer cette indi­
Gation, il n'est pas possible de croire à la présence
au Ventoux de cette plante.

Avenu/a margim~ts (Lowe) J. Holub subsp. su/­
cbta (Gay) Franco ("..: Avens su/cata Gay) L'herbier
GRÉGO!RE semble comporter cette espèce récoltée
au Ventoux. Or, li s"lgit d'une espèce atlantique seu­
lement connue dans l'ouest. Erreur d'étiquette
d'herbier?

Moehringia ciffata (Scop.) Dalla Torre - Toutes les
flores de Franc!::', jusqu'à ia plus récente (C.N.R.S.
1973llndiquent cette plante au Ventoux, sur la se~J1e

citation de Grenier et Godron (,1848) sans précision
de la source. Apparemment jamais revue depuis près
de 150 ans.

Arenaria hispida L. - Cette endémique cevenno­
catalane a étè citée all Ventoux par des auteurs
anciens et notamment pel' FLAHAULT. Jamais revue
deplJis.

Ste,'/aria holostea L. - Stellaria gram,'nea L. - Stel­
/arié~ alsine Grimm. (= S. U!~qi17osa Mun.) - Ces trois
espèces ont été citées au Ventoux par CHAR!~EL
(1911 L .Aucune autre ob~~9rvation.

Mir:uartia ialie/fafla (L.) SchinzBt Th.... ();-, do;"!" à
GOU,e.N et cà GUÉRIN dE:5 c11;1:ltions de cette espècs:
au Ventoux mais à une époque oli l6 flù1Tieriùi",u..l,e

était différente. Malgré ies mk,Ds au pc!nt df; GOI1­
tard (1953);' li n'·est pas certôii~ qiJ'e:!es st:) ,'~ppvr­

tant à cette f.:spèce. C~ dëmier autetJ( ;;;ff\rme, par
eHleurs, l'avok lui-même nhsarv;5,€ - Cf, dont ,le doute
- alors que c'est une cak;ifuge .'t'connue par toutes
les flores et surtout liée aux granits et schistes. Elle
n'est. pas signalée dans les montagnes de la Drôme
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pection phytosociologique récente; depuis 1955 ;
entre 1900 et 1950, il n'y () pratiQuement aucune
publication.

Les chercheurs anciens sont Jes suivants :

A. GOUAN 0773-1821 i - Le véritable précurseur.
son activité remontant à la fin du 18e siècle.

J. GUÉRIN 11173-1850l - Elève de GOUAN, le
plus actif des précurseum.

E. REQUIEN (1 788-1851 ) • Le maître de la bota­
nique avignonnaise. On regrette Que son immense
activité n'ait pas engendré d'9 publications.

J.H. FABRE (1823-1915) ft Le grand entomolo­
giste était aussi un fameux botaniste. Il a fait d'im··
portantes découverte~; au Ventoux.

B. VERLOT (1836-1897) et DELACOUR sont
venus au Ventoux attirés par J.H. FABRE.

Ch. FLAH.A,ULT (1852-1935) -II termine brillam­
ment cette époque de recherches.

On peut citer encore GONNET, REVERCHON
(1835-1914) et Nisius ROUX pour des contributions
valables, ainsi que GRÉGOIRE dont l'herbier a fourni
des indications de qualité inégale.

Tous ces chercheurs ont alimenté les flores de
ces époques: GRENIER et GODRON (1848-1855),
H. ROUX (18S1}, A. REYNIER (1882l, ROUIS (1895)
et CHARREL (1911), qui n'ont joué qu'IJn rôle de
transcripteur. Les deux derniers auteurs ont même
fait des citations si douteuses qu'on peut se deman­
der à quelles sources ils s'étaient renseignés 1Ils sont
responsables d'erreurs durables.

L'époque des recherches phytosociologlques
débute avec la thèse de P. GONTARD (1955), Ce
travail concernant les étages supérieurs a été suivi
d'une « Florule », inventaire important consacré à
l'ensemble du massif, y compris les parties les plus
basses. Cette liste comporte quelques erreurs bien
évidentes et elle a le défaut de ne pas toujours pré­
ciser clairement, au sujet de certaines citations de
plantes si l'auteur les a observées l!Ji-même ou s'il
a repris des renseignements extraits des herbiers
anciens qu'il a largement analysés. La différence est
importante pour dater les observations (1850 ou'
1950 n.

Enfin, dans la dernière série de recherches, il faut
noter tout d'abord la publicax~on par. la faculté des
sciences de Grenoble de la carte'da'ia végétation
du Ventoux! 19691. Viennent ensuite (1975, 1976
et 1978l !es études entreprises dans le cadre d'une
action cu,lcertée ayant pour thème les « Equilibres
biologiques au fv1ûnt Ventoux » par l'équipe des
chercheurs de la Faculté des Sciences et Techniques
de Marseille; eiles ont permis la découverte de plu-
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(LENOBLE 1936). Jusqu'à preuve du contraire, je
suis fermement convaincu qu'au Ventoux, soule
existe l'espèce proche: Minuartia capillacea (Ali.)
Graebner (= M. liniflora (Murr.) Schinz et Th.).

Minuartia stricta (Sw.) Hiern. - Comme l'estimdit
P. LE BRUN, cette citation d'une plante des tourbiè­
res du Jura, dans le Ventoux, est des plus douteu­
ses bien qu'attribuée à FLAHAULT. Il y a certaine­
ment eu une erreur de transcription quelque part.

Dianthus pavonius Tausch (= D. neglectus Lois.)
- GRENIER et GODRON (1848) ont cité cette plante
au Ventoux, sans précision; citation reprise ensuite
par plusieurs auteufS, mais, semble-t-i1, sans con­
firmation sur le terrain.

Ranunculus alpestris L. et Ranunculus glacialis L.
- Ces deux noms ont été cités très anciennement
au Ventoux mais il est bien admis depuis fort long­
temps que ce sont des confusions avec R. saguieri
Viii., seule présente.

Viola canina L. - Seul CHARREL (1911) cite cette
plante au Ventoux. Aucune autre observation.

Sedum tenuifolium (Sibth. et Sm.) Strobl. (= S.
amplexlcaule OC.) - La seule observation connue est
due à REQUIEN et relatée par FLORA GALLICA
(1828). La plupart des flores ont recopié cette indi­
cation... même la Flore du C.N.R.S. (1984) 1 LE
BRUN (1954) doutait déjà de la, présence au Ven­
toux d'une plante des terrains granitiques de l'Ai­
goual et du Mont Lozère.

Saxifraga paniculata-Mill. (= S. aizoon Jacq.) ­
Plante citée par CHARREL (1911), mais, depuis long­
temps, on admet qu'il s'agit bien d'une erreur par
confusion avec Saxifraga callosa Sm. (= S./antos­
cana Bois.)

Filipendula ulmarla (L.) Maxim. (= Spiraes ulma­
ria L.) - La Florule indique cette plante, en abondance
dans la pelouse du Mont Serein, alors que c'est Fili­
pendula vulgaris Moench (= F. hexapetala Gilib. =
Spiraea filipendula L.) qu'on y rencontre abondam­
ment. L'inversion est évidente.

Potentilla aurea L. - Aurait été signalé par
REQUIEN, mais il est certain qu'il s'agit, en fait, de
P. crantzii (Crantz) Beck que les anciens ne diffé­
renciaient pas.

Prunus padus L. - Une seule citation attribuée à
GUERIN, remontant donc au début du siècle dernier
et jamais confirmée depuis.

Gen;ste germanica L. - Plante calcifuge ayant peu
de chances d'être au Ventoux, signalée par GUERIN
et jamais revue.

Oxytrop;s jacquinii Bunge (= Astragalus montél-

nus L.) - Plante citée par GOUAN et GUERIN, donc
ou début du siècltl dernier, jamais retrouvée.

Oxytropis cRmpestris (L.) OC. (= Astragalus cem­
pestris l.) - La citation de REYNIER évo~uée par la
Florule E'stpeu crédible pour cette espèce calcifuge.

Circaee alpina L. - Une seule observation attribuée
à GUERIN jamais confirm~e ensuite.

Tilia cordats Mill. - Cité au .Ventoux par CHAR­
REL (1911), donc très douteux.

Astrantia majCJr L. - GOUAN et GUERIN auraient
cité cette espèce au Mont Serein, mais elle n'a
jamais été revue.

Chaerophyllum bulbosum L. • La Florule semble
considérer cette espèce comme répandue dans
leVentoux. Il y a certainement confusion puisque
cette plante n'est connue que dans l'Est (Alsace et
Lorraine) et ne peut être qu'accidentelie dans notre
région.

Selinum carvifolia L. - Une seule citation attribuée
à REQUIEN.

Ligusticum mutel/ina (L.) Crantz - Plante citée par
REYNIER (1882), mais bien improbable au Ventoux,
sauf acciddnt.

Laserpitium halleri Crantz - Seul GUERIN aurait
observé cetté espèce.

Echium croticum L. (= E. australe (Lam.)Pourr.)
- Cette plante du littoral du Var et de 13 Corse figure
dans la Florule, alors qu'elle n'a pas de chances de
se trouver dans le Ventoux.

Scrophularia peregrina L. - Indiquée fi commune »
par la Florule, cette note est étonnante car il s'agit
d'une plante de basse altitude peu probable dans le
Ventoux et, en tout cas, jamais notée par personne.

Veronica cymbalaria Bodard - L'indication de la
Florule parait une inversion avec Cymbalaria mura­
lis P. Gaertn. (= Linaria cymbalaria (L.) Mill.) 1

Acinos alpinus (L.) Moench (= Calamintha alpina
(L.) Lam.) - Plante jamais revue au Ventoux depuis
la citation de GUERIN (reprise par REYNIER).

Lonicera caprifolium L. - La Florule indique cette
espèce dans la hêtraie comme étant naturelle. On
sait cependant que c'est une plante cultivée qui peut
seulement avo!:- été introduite. Aucune autre obser­
vation connue.

Campanula cochleariifolia Lam. - Plante citée par
N. ROUX at par CHARREL (1911), ca qui fait très
ancien et ince'rtain.,

Campanula rhomboidalis L. - C'est une citation
bien douteuse de CHARREL (1911).

Leucanthemum atratum (Jacq.) subsp. corona
pifolium (Viii.) Horv. - Plante récoltée par REQUIEN
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mais qui est bien improbable au Ventoux. Inversion
d'étiquette dans l'herbier?

Doronicum parda/ianches (L.I Jacq.· Plante citée
par GOUAN et GUERIN, puis par REYNIER. Aucune
autre indication plus récente.

Senecio sylvaticus L. - Cette autre calcifuge bisn
improbable au Ventoux a été signalée par CHARREL
(1911).

Centaurea nigra L. - Cette autre calcifuge bien
improbable au Ventoux a été signalée par CHARREL
(1911).

Aposeris fœtida(L.) Hussing • Une des citations
les plus surprenantes de la Florule. L'auteur l'indi·
que « jusqu'à 600 m » alors que c'est une monta­
gnarde descendant peu au-dessous de 1000 m et
bien inconnue dans notre région. Peut-on penser à
une confusion avec u'1 pissenlit 1

Crepis pyrenaica (L.) W. Greuter (= C. blattarioi­
des (L.l OC.l- D'après GUERIN, mals plante jamais
observée depuis.

Hieracium breviscapum OC. ::= H. candQ!lefMon­
net) -Impossible d'admettre la présence au Ventoux
de cette espèce exclusivement pyrénéenne, qui
figure cependant dans les relevés des pelouses de
l'étage subalpin (B. & a. 1975). Il est vrai que le
genre Hieracium est si complexe 1

2- LISTE:

Plantes anciennement signalées ou dont les citations
sont imprécises. Leur présence au Ventoux est pos­
sible et il serait utile de les retrouver. 35 espèces.

Equisetum sylvaticum L. - D'après la Florule :
cc hêtraie humide orientale du versant méridional ».
S'agit-il, en fait, d'observations récentes? Aucune
autre indication pour cette espèce par ailleurs incon­
nue dans le Midi.

Polystichum lonchitis (L.) Roth (= Aspidium lon­
chitis (L.) Sw.) • Cette fougère figure dans l'herbier
GRÉGOIRE et semble avoir été observée par FLA­
HAULT et REVERCHON mais dans une seule station
très localisée (source du Mont Serein) actuellement
fort dégradée.

Polystichum 8culeatum IL.) Roth (= Aspidium
aculeatum Ooell.) - Observée par GRÉGOIRE et citée
par la FIONie, cette fougère n'a pas été revue depuis
fort longtemps.

Juniperus sabina L. - Indiqué au Groseau et dans
la combe de Maraval par la Florule, ce genévrier, s'il
existe au Ventoux, doit être bien rare. Personne ne
l'indique par ailleurs et c'est pourtant une plante
facile à repérer.

Alopecurus gerardiiVilI. - Plante figurant dans la

Flow!e mais sans indication permettant de connaî­
tre l'origine de la citation. C'est une plante de::> pelou­
ses siliceuses de l'étage alpin peu probable au
Ventoux.

Milium effusum L. - Plante citée dans la Florule
d'après une indication de GUÉRIN. Aucune autre
observation plus récente.

Helictotrichon par/arore; (Woods) Pilger (:=: A"'ena
par/atorei Woods) - On lit dans' la Florule « Cette
espèce signalée par REQUIEN sous le nom d'Avena
sempervirens )1. Faut-il comprendre que REQUiEN
a fait confusion ou que son herbier comporte bien
cette espèce ? Aucune autre observation de cette
espèce ne semble avoir été faite au Ventoux.

Poa supina Schrad.·- Plante signalée au sommet
du Ventoux, jamais revue depuis mais peut-être con­
fondue avec Pas annua L.

Poa gfauca Vahl- Cette graminée calcifuge citée
dans la Florule n'a jamais été indiquée par ailleurs
et ne figure pas dans les relevés phytosociologiques
récents.

Adst%ch(a pallida Willd. - La Florule indique cette
plante à la Font de la Canaud comme si l'auteur
l'avait observée lui-même mais c'est peu probable.
En effet, la même indication figure dans la Flore de
Rouy (1910) d'après une observation de REVER­
CHON. Voilà donc 100 ans que cette plante n'a plus
èté revue dans le Ventoux ni ailleurs dans le Vau­
cluse où les flores les plus récentes la situent
toujours 1

Minuartia rubra (Scop.) Mc Neil. (::: M. fascicu·
fata ÎL.l Hiern.)· FLAHAULT a noté cette plante au
Ventoux et elle peut très bien s'y trouver encore bien
qu'aucune autre observation n'en ait été faite. On
sait qu'elle est difficile à différencier de M. mutabi­
lis Schinz et Th. (= M. rostrata (Pers.) Rchb.l.

Aetaea splcata L. • D'après la Florule : sapinière
du versant Nord. Aucune autre observation ni cita­
tion dans les relevés phytosociologiques.

Ranunculus lanuginosus L.• La Florule localise
cette espèce dans les pelouses de la crête Ouest.
Aucune autre observation.

/beris semperv;rens L. - Plante citée dans la
cédraie par la Florule.

Arabis pumila Jacq. - Plante localisée dans les crê­
tes sommitales par la Florule. Aucune autre
observation.
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Alyssum montanum L. - Plante citée très ancien­
nement au Ventoux et ensuite par la Florule. La con­
fusion semble avoir régné pendant tout le siècle der­
nier au sujet de la position exacte de ce taxon par
rapport à A. cuneifoiium Ten. et à A. serpyllifolium
Desf., ces deux derniers étant bien présents au
Ventoux.

Hypericum richer; L . Piante localisée avec pré­
cision près du Mont Serein par la Florule. Jamais
signalée auparavant, ni revue plus récemmeilt. Pré­
sence accidentelle .,

Rosa glauca Pourr. {= R. rubrifolia Vil!.) - Une
seule citation a été faite par N. ROUX (1892i.
Compte tenu de la difficulté de détermination des
Rosa, on peut admettre que cette espèce est pas­
sée inaperçue. A rechercher.

Astragalus pendulillorus Lam. (= Phaca a/pina L.)
- La Florule localise cette plante alpine à Font-Fiole
où elle n'a pas été retrolJvée récemment.

Lathyrus mofltanus (L.) Bernh ... Plante figurant
dans la Florule, mais sans aucune localisation pré­
cise. C'est une calcifuge qui a peu de chances de
se trouver dans le massif lui-même, mais plutôt dans
les sables de Bedoin.

Epilobium collinum Gmel. - Plante indiquée par
VERLOT (1866) et par FABRE (1873) à la Grave,
citation reprise par la Florule qui ajoute Mont Serein.
Aucune autre observation plus récente. Il faut tenir
compte que cette espèce était rattachée à E. mon­
tanum L. jusqu'au début du siècle.

Myrrhoides nodosa (L.) Cannon (== PhysocauJos
nodosus Tausch) • Personne ne semble avoir revu
cette espèce dans le Ventoux depuis la récolte de
REVERCHON, dans la combe de la Canaud, à ja fin
du siècle dernier. C'est une plante assez instable
comme j'ai pu le constater dans le Lubéron,

Anthriscus csucalis Sieb. (= A. vulgaris Pers,) ­
La Florule indique plusieurs stations dans le Ventoux
alors qu'elle n'a jamais été observée par d'autres
botanistes et qu'elle parait inconnue dans tout le
Vaucluse.

Bup/eurum tenuissimum L. - Plante indiquée par
la Florule sans localisation précise. Aucune autre
observation.

Seseli libar/otis (l.) Koch. - Plante indiquée ancien­
nement dans diverses stations par FLAHAULT et
GRÉGOIRE, apparemment jamais revue.

Pulmonaria angustifolia l. - Plante indiquée par
la Florule au Mont Serein:et sur les crêtes occiden­
tales. Elle ne semble pas avoir été retrouvée et ne
figure pas dans les relevés phytosocioiogiques
récents (mais elle existe dans le massif du Saint­
Amand, proche du Ventoux).

Veronica montana L - Cette plante réputée rare
dans tout le Midi a été indiquée par la F!orule sur le
versant Nord du Ventoux et, notamment, au Mont
Serein. Aucune autre indication.

Veronics urticifo/ie ..Iacq, (== V. tarifo/;a auct., non
L.) -la Florule considère cette plante comme abondante
sur le versant Nord du Ventoux. Cette indication est
étonnante car personne n'a jamais signalé cette
espèce dans le Ventoux, ni anciennement ni
récemment.

Veronica a/pina L. - La seule indication donnée
pour catte espèce de haute altitude est celle de la
Flcru!e : « dans les pelouses culminales ».

Rhinanthus angustifolius Gmel. (= Rh. major
Ehrh.l - La FlorlJle comporte cette espèce sans loca­
lisation précise. Elle n'a été notée par aucun autre
botaniste.

Lonicera nigra l. - Le seul pied signalé par la Flo­
rule doit être considéré comme une présence
exceptionnelle.

Legousia fa/cata (Ten.) Fritsch (= Specu/aria fa/­
cata (Ten.) A. OC.) - Cette plante méditerranéenne
est indiquée par la Florule dans ja combe de Curnier,
sur le bas du versant Sud. Aucune autre indication.

Beliis syhlestris Cyrilla - Lô Florule paraît consi­
dérer cette espèce comme courante dans les « sous­
bois et pelouses sèches ». Or, personne ne l'a jamais
observée par ailleurs et, dans le Vaucluse; elle est
bien localisée dans le Sud.

Logfia arvensis (L.) J. Holub. (= Fi/ago arvensis
L.) - Plante indiquée par la Florule dans deux stations
différentes (Les Baux et les Ramayettes).

Cirsium eriophorum (L.) Scop. - Plante indiquée
par la Florule sur les deux versants du Ventoux, alors
q;;'aucun autre botaniste ne semble l'avoir obser­
vée, Il s'agit pourtant d'une plante ne pouvant pas
passer inaperçue.

(A suivre)

B. G!RERD
B.P. 11

84250 LE THOR
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EPILOS/UNI CIL/ArUM Raf. (E. ADENOCAULON Hausskn.)
A TOURS ET A PARIS
M. GUÉDÈS, 11, l'ue Edgar Quinet

La plante connue d'ordinaire sous le nom d'Epl­
labium adenoc8ulon Hal.~sskl1. doit d'après P.C.
HOCH et P.H. RAVEN {Ann. Mo. bot, Gard. 64: 136.
1977) porter celui d'E. cilïatum Rat. var. ciliatum.

Très largement réparti en Amérique du Nord, cet
Epilobe fut signalé d'abord dans le sud de 1'Angle· .
terre en 1891, puis il se répandit en Europe nord­
occidentale at jusqu'en URSS, Suisse, Hongrie et
Roumanie. H. MEUSEL et al. lVergleichende Cho­
rologie der mitteleuropaischen Flora, 2, Iéna, 1978)
ont publié une carte (nO 300a) marquant les pha­
ses de cette expansion.

En France, P. FOURNIER {Les quatre flores ... ,
1936-40 : 603) avait attiré j'attention sur cette
plante mais ne pouvait encore en mentionner de sta­
tions. Elle ne figure toujours pas, en 1974, dans le
second supplément à la Flore d'Ho COSTE (P. JOVET
et R. DE VILMORIN, Flore.•. par H. COSTE, 2d sup·
plément.. Paris), mais elle avait été vue par S.M.
WALTERS aux environs de Rouen dès 1952 (Monde
PI. nO 303), et P. JOVET (comm. pers.) "avait remar­
quée dès 1959 à Berck et dans la région parisienne,
et dès 1960 à Paris même dans l'enceinte de la
Faculté des Sciences (maintenant Universités de
Paris 6 et 7). En 1966, J. DAMBOLDT (in G. HEGI,
iIIustrierte Flora von Mitteleurope, V/2, réimpr.,
Munich, maintenant Berlin) la signalait dans le nord­
ouest de la France, et en 1968, P. H. RAVEN (Flora
europaea, Cambridge, :2 : 311ll'ir;diqualt en France
sans autre précision. H. DES AB8AYES (Flore du
Massif armoricain, Saint-Brieuc, 1971) ne la connais­
sait pourtant pas là où DAMBOLDT en avait admis
la présence, et dans ces conditions, MEUSEL et al.
(Ioc. cit.) se bornent à ébaucher pour elle une aire
française limitée hypothétiquement un peu au nord
de la Loire et vers l'Est aux environs de Paris. J.E.
DE LANGHE et al. (Nouvelle flore de Belgique, 3· éd.
Bruxelles, 1978) mentionnent sa présence dans le
Nord-Est de la France, et tout récemment R. COR!L·
LION (Flore... de la vallée de la Loire, Paris, 1982 :
314) en parie comme d'une plante rare de Touraine.

A l'heure actuelle, E. ciliafumest répandu à Tours,.
donc un peu au sud de l'aire supposée par MEUSEL,
et à Paris. Il convient sans doute d'attirer à nouveau
l'attention sur cetta plante probablement méconnue,
dont l'aire française ne manquera pas de se révéler
plus vast'" On aimerait à ce sujet savoir sur quoi se
fonde A. FITTER (An atlas of the wild flowers, .. Lon­
dres, 1978, carte 972) pour admettre son absence
sur les côtes nord-occidentales de la France, près

des points où on l'a signalée d'abord .. et sa présence
dans une grande partie ~Il pavs, jusqu'au moins dans
le Poitou .• l'Auvergne et la vallée du Rhône.

A la différence d'E, tetragonum L. qu'il évoque,
E. ciliatum est velu et glanduleux dans la partie supé­
rieure de sa tige, là où ceBe-ci est devenue axe in110­
rescentiel et les feuilles des bractées alternes. Dl'Js
poils glanduleux étalés s'ajou~6nt en effet à des poils
ordinaires apprimés vers le haut ou un peu crépus.
A ce point de vue, la plante se rapproche de l'E.
roseum Schreb. Comme les bords des feuilles d'E.
ciliatum, à limbe élargi, arr;mdi !en bas puis rétréci
an un court et large pétiole, ne sont pas nettement
décurrents, la tige, dans sa portîon li feuilles alter­
nes, n'est pas tétragone. C'est seulement juste sous
l'insertion de chaque feuille qu'on note les deux
lignes de décum:mce pétiolaire. Oans la partie infé­
rieure de la tige, où les feuilles sont opposées, les
marges pétiolaires adjacentes de delixfeuilles dis­
tinctes sont décurrentes, mais s'Llnlss~lntde chaque
côté, le long de tout l'entre-nœud, en une ligne sail­
jante et veiue. L'entre-nœud présente donc deux
lignes longitudinales décussées par rapport au plan
médian des deux feuilles. Les aisselles foliaires infé­
rieures ne forment pas de stolons ou turions, mais
seulement des rosettes foliaires.

Les ovaires sont velus-glanduleux, comme ceux
d'E. roseum et E. obscurum Schreb., mais plus for­
tament que chez ce dernier. Alors que le stigmate
de ces deux plantes, comme celui d'E. tetragonum
et d'E, /8my! F. Schultz, est aussi long ou presque
Que le style qui le porte, la stigmate d'E. ci/fatum est
t.rois, Quatre, et. jusqu'à sept fois plus court. Les grai­
nes d'E ciliatum se terminent supérieurement par
un bec court et large, très visible après la chute de
l'aigrette qu'il porte. Ce bec, blanchâtre en principe,
peut êtrt:J aussi brunâtre, et n'existe pas chez les
espèces avec lesquelles une confusion serait pos­
sible. Enfin, la tégument de la graine d'E. cilistum,
au lieu de porter comme chez ces d1:?m:ères des
tubercules arrondis disposés en quinconce, est garni
de fines pointes arrangées en séries longitudinales
et pour la plupart unies à leur base da manièn 0; kn·
rner des membranes parallèies lrréguilèrernent den·
téés, oarfaitement distinctf.lS le~; unes dé.:; autre:.>.
'_'étude au mièroscope électronique à balayage {A.K.
SKVORTSOV et LI. RUS/-\NOV!TCH, Bst., Nc"L 127 :
392-401. 1974) révèle l'eXistence dû d,~ux ~3ngées

d'alvéoles polygonales -:mtre Ch':iqu8 paire de
membranes,
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1 L. et E.parvlflorum Reich., rnais comme .i1semble
1 $'accomodef rnieux encore que ces derniers de la

sécheresse temporaire et d'une Qfendemédiocrité
du sol, il s'installe volontiercentreles p9vésde1s rues,
et se trouve ainsi à Paris. où il semble moins com­
mun dans des interstices des. marches du Panthéon !
Des données sur sa .biologie et·son écologie sont
fournies par P.J. MEYERSCOUGH et F.H. WHITE­
HEAD, New Phytol.65 ~ 192-210. 1966, 66 :
785~823. 1967. Il constitue un exernplasupplémen­
taire de plante amérIcaine en bonne voie de coloni­
ser !'Europe. Ainsi qua l'a fait remarquer HULTÉN,
et malgré de, tels succès retentissants, les plantes
américaines se sont bien moins répandues en Europe
que les plantes européennes ne "ont fait en Améri-
que du Nord. .

'-
E. ci/istum a été figuré parS. ROSS-CRA!G {Dra~

wings of British plants, Londres, 11 :23.19581, mais
le stigmate qui lui est alors attribué est anormale­
ment long, tandis qü'on peut se demander si 13 plan­
ché consacrée par,Ross-Craig à E. obscurum (pl. 25J
n'a pas été en partie réalisés grâce à des échantil­
lonsd'E ci/iatum: on y voit en effet une fleur à stig­
mate court et une tigesupérieuremant glanduleuse
qui n'appartiennent probablement pas àunE. obs­
cu'rum. Deux formes d' €. cillatum sont paraiileurs,
figurées par A. OREOSSON et S. SNOGERUP. Bot.
Not. 130 : 205-211. 1977.

E. ciliBtum est maintenant vulgaire à Tours,
comme il l'est è Londres (O. KENT et J.E.LOUSLEY,
A hand list of thepiants of the London areB 3: 123,
London Nat. Rapr. 77. 1953) dans les terrains vagues 1
souvent humides et ombragés, mêlé fréquemment ,
àE. tettagonum et E. lamyi ainsi qU'à E h!~u~_l

CONTRIBUTION À l:ÉTUOE DE LA FLORE DU SUD
DU MASSIF CENTRAL: AVEYRON, GARD, HÉRAULT ET LOZÈRE

par C. BERNARD (Pailhas) et G. FABRE (Millau)

AVEYRON:
Pinus halepensis Miil.

Petit peuplement dans le ravin du Monna, commune
de Millau, à l'adret du Causse Noir, vers 400 m d'al­
titude. Semble bien naturalisé et en expansion, 2
octobre 1983. Nouveau pour les Grands Causses et
l'Aveyron 1

Neatostema apulum (U Jonhston (= Lithosper­
mumapu/um (L.l Vahl.!
« Rougier » de Camarès, non loin de Verrières de
Montlaur : friche herbeuse sur argil~s rouges per"
miennes; ait. : 387 m, 14 mai 1982.
Nous avons mentionné ce taxon méditerranéen pour
la première fois en Aveyron (Catalogue des plantes
de l'Aveyron) : « Larzac septsntrional à Lasmayou il

sur les indications verbales d'un confrère qui l'au·
rait observé lors de la 104" sess. extr. de la Soc. bot.
de Fr., 1974. Malgré de minutieuses recherches, la
ptante n'a pu être rotrouvée au Larzac,
Cette espèce est vraisemblablement adventice en
Aveyron.

Anthemis s/tiss/ma L (= Cota a/tissima IL.) Gay',
Petite popu~ation, très localisée, dans le « rougier ),
de Camarès près de Montlaur, sur pentes aigilo­
gréseuses permiennes très ravinées Î aIt. : 380 m
environ. En boutons le 14 mai 1983; en fleurs le 12
juin 1984 1 Nouveau pour !a flore de l'Aveyron i

Matricaril1 suffruticosa (L.) Druce
Rivages graveleux du Tarn : en aval de MiHau, aux
Douzes, commune de Comprégnac ; ait. : 350 m.
6 octobre 1978.

Ce taxon,'~dventice fugace, est nouveau pour la flore
de l'Aveyron; à notre connaissance, il n'a jamais. été
signalé en France. Nous devons se détermination à
M. A. HANSEN, Copenhague. .'
Description : PI. annuelle, 30-60 cm, très rameuse,
dressée, pubescente ,: feuiller. bipennatiséquées, à
lobules linéaires, subaigus; inflorescence corymbi­
formè, branchue; capitules jaunes, discoïdes, sub­
globuleux, petits 13-5 mm) ; flor. :aoOt-octobre.Ori­
gine : Afrique du sud.

Schkuhria pinnata (Lam.) O. Kuntze
Rlvages du Tarn... aux Oouzes, commune de Com­
prégnac (octobre 1971) et rivage des Ondes près de
Millau \octobre 19761.
Adventice fugace.
Nouveau pour l'Aveyron 1
Plante d'origine sud américaine; indiquée en Espa­
9ns par TUTiN in Flo.a Europaeél.

Lapsana commun/s L. subsp. intermedia {Bieb.l
Hayeek
Subsp. nouveau pour la Flore de l'A.veyron 1(voir plus
loin}.

DilJnthus X he/wigii Borbas (D. armeris X D. drd­
taides) Cet hybrida n'eBt pas très rare dans le Nord­
Aveyron (région du Carladez : lhérondels. Bannes,
Brornmat (CARBONNEL) ; Vines l)

Une éno"rrne touffe a été repérée entre le Bois-du­
Four 8t ,es; Rauzes sur la commune de St-léons-du­
Lévezou: t.alus herbeux en bordure d'un pâturage,
880 rn ; septembre 1983.
Nouveau pour les monts du Lévezou 1



C. BERNARD, La 8artassière, Pailhas,
12520 AGUESSAC

G. FABRE, 21A, rue Aristide 8riand, 12100 MILLAU

FfMttuca e/ti."J::tima Allo (e F. si!vatica Viii.)
Gorges du Torn: en faca du Cirque des Baumes;
± 600 m. 9 octobre 1983 l
Nouveau pour le Causse Méjean !
C'est la deuxième localité da ca taxon subatiantl·
que dens les Causses, entrG !'Aigoual et l'Aubrac.
La première se trouve dans les Gorges de la Jonte
près de Peyreleau (Bull. de la Soc. bot. de Fr. 128,
1981 (1/2) 65·58),
Sur les versants, à l'ubac du Méjean, de même que
sur ceux du Causse Noir, la plante recherche les cou­
loirs êtl"oits,abrupto et peu éclairés, encadrés par
:ies falaises dolomitiques. A scn voisinage, on note
de beaux peuplements de Pbvllitis scolopendrium.

Lapsang communis L. subsp. fme/media (Bieb.)
Hayeck

En Juin 1983, l'un de nous (C.B.), avait soup­
çonné l'axit;tence du subsp. intermedia dans les Gor­
~(.:lS du Tarn à St-Chély et la Malène. Les exemplai­
res récoltés il la Malène, I&issés en attente de déter­
mination définitive, davaient être ravus après une
nouvelle observation effectuée sur le terrain au Cir­
que des a~u.im€$ !~ 27 juin 1984 (C.B., G.F. et J.
PRUDHOMME).
En 01iot, notre confrère J. PRUDHOMME, identifiait.
sans hésitation, las eJ(*!mplaires de Lapsana dans
cette localité. :''h~s observations effectuées depuis,
permettent da confirmer j'existence de cette sous­
espèce, non Beulemennt dans la partie 101.érienne des
Gorgas du Tarn, mais aussi dans l'Aveyron. Nous
r~von$ notée ~ Pailhes, commune de Compeyre,
aIt. : 360 m, avec la sui:ïsp. cDmmunis. Elle a été
repèl'âe 6galemont ;:hns !e M.s:$sif das Palanges entre
Agen et Aujols, aIt. : 650 m, jtllilet 1984 1
A notre connaissance, ce t8xon, déjà connu dans
l'est de la Franc{\, est donc unJi'l acquisition Dour le
Massif Central e~ an pôl'ticullel pour la Flore da la
Lozère et de ii Aveyron. Da nouvellas hwsstigatlons
permettront da préciser sa répartitlôn dans ces
régions.
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Monts du L6vet30u : un peu ·en amont du pont de 1 Meyruaia, O\lltnéa d~ ia Btè;l$ près de Rafflàgu~ ; ait.. :
Prunhac t c:omtmJIle de Ve%iils. Très rare et très 10<:3- 1 180m. 20 aoat 1983. Petit p0upiament au débc:m­
tisé dans la rlp'svtv'e du Viaur v~m. 800 m. i 0 maj l' ché d'un ravin, p~rr,1i tes orties.
1983. L'indication da ceUe observation c{tt motivée par te
Nouveau pour te Lévezou 1Les stations ln plus pro- 1. fait que nous Ignorot"/s la répartition du t.. csrdillce
ches se situent dans i~.xtrême Nord-Aveyron : Thé~ en Lozère. Au début du eibel". la plante n'était pas
rondels tCARaONN!L.; 1). Ce taxon avait étésigt\8éé rar@ en AVF.l'\l'ron ; depuis, de nombnmS8$ stations
au siècle demief par BRAS à Garrials prè2 de semblent avoir dlspar.J. Quant. à 1.& var. viJlosu:s
VH1efranch.-de~oue 00 il ne semble pas Qvoir (Desf.) Benth. qui e~ro~tltue. Z1-elon CHASSAGNE Un
6tf ,evu depuis. Flote d'Auvergne), 4e type primitif. sne exista d8n~

""""tucellill .tHoRs Caruel le Cantlllll (auet.,n décC'A.lV'Mte p.r !'Abbé SOUUE en
Montlaur, à Verrl+J.rSl\l... W6e Nelltostemtl apulum. 1907.
Mime date.
C'..t ta troisième localité de ce taxon en AV9ymn 1

GARO :
EpipM:ti$ helleborlntl (lJ Cranu subsp. tremo/sil

(Peu) Klein,
Petit causse de Camprieu. dans une ft cheminée ~

aux parois abruptes. AIt. : 1100 m environ. Très
localisé. En début de floraison le 12 Jumet 1984.
Nouveau pour le Gard 1
Nous avons également repéré ce taxon dans !'Hé­
rault pra de St-Guilhem-Ie-Désert en 1982 ! (à parar..
tr., l'Orchidophile).

Scirpus clJespitosus L. subsp. c8espitosus
Masif de l'Aigoual, face sud de l'observatoire; petit
suintement vers 1540 m. 20 aoOt 1983 (C.B., G.F,
et P. AUBIN).
Nouveau pour le Massif de l'Aigoual i

HtRAULT:
MHium vernale M. 8ieb. subsp. scabrum (L.C.M.

Richard) K. Richter
Plateau basaltique de l'EscandorQue au sud-ouest
des Rive, vers SOO m d'altitude.
Cette graminée à port très grêle 8 été repéréale 12
mei 1983 (C.B. et Y. MACCAGNO) SUl' une cinquanu

taine de mètres dans les fossés et sur les talus de
la route qui longe en ces lieux des !andines fi C:jl­
lune et Fougère aigle... avec, en abondance, l)scty­
lorhiu umbucins.•.

Gr6ee aux recherches entreprises dans I~s her­
biers de Montpellier par M. GRANEL DE SaUGNAC,
Conservateur, if apparaTt que MilitJm vernale est nou~
veau pou, la flore de l'Hérault.

LOZÈRE
AIy$$()idtt. utriculata iL) Medic.

Pentes du Causse Méjean au-dessus de Meyrueis,
prù de la Pauparalle ; alt/: 900 rl1.
Nouveau pour la Lozèrel
C'est J.- deuxième fois que ce taxon orophile est
observé dans les Grands Causses; nous l'avons déjà
signa'é dans l'Aveyron à la Glène, près de St-Léons
(in Bull. de la Soc. bot. de Fr. 128, 1981, (1/2l,
55-58).
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DEUX SAISONS BOTANIQUES (1982 et 1983)
DANS LA PARTIE ORIENTALE DES PYRÉNÉES

par A, TERRISSE (Angoulême)

J'ai réuni dans cette note quelques indications
concernant des espèces rencontrées en 1982 et en
1983 et généralement considérées comme rares
dans cette région. Les localisations ne sont jamais
indiquées de façon très précise. Cependant, dans
la plupart des cas, elles peuvent permettre, à qui­
conque le désire vraiment, de retrouver la plante, Ce
faisant, je ne crois pas enfreindre les règles de la
tt déontologie botanique » : les botanistes collection­
neurs sont devenus très rares, et, ces dernières
années, les espèces qui ont disparu, les stations qui
ont été détruites, fUrent !es victimes des pressions
économiques beaucoup plus souvent que de la
manie des naturalistes, l.a menace agricole, en mon­
tagne, est très faible, en comparaison de ce qu'elle
est en plaine, mais la promotion des loisirs, et l'ur­
banisation qui l'accompagne, détruisent par leurs
constructions de grandes surfaces de nature.

Quand il s'agit d'une plante protégée par la loi,
depuis le 13 mai 1982, les raisons de signaler son
existence sont encore plus évi,dentes. Dans sa sta~

tion « classique », connue et publiée depuis plusieurs
dizaines d'années, Galium trifidum n'est pas du tout,
à notre connaissance, en régression. Aucune
menace économique ne semble non plus peser sur
l'endroit. Par contre, la station de la Bouillousette,
que nous indiquons dans cette note, n'est pas à l'abri
de tout danger. Il nous semble donc préférable de
signaler cette présence. Au moins, en cas de des­
truction, ne pourra-t-on invoquer l'ignorance.

La partie explorée comprend la partie occidentale
du département des Pyrénées-Orientales et une
petite partie des départements de l'Ariège (frange
sud-est) et de l'Aude (frange sud-ouest).

Les initiales figurant dans le texte indiquent que
la plante a été trouvée soit par moi-même (A.T.), sOÎt
par J. TERRISSE, soit en commun par moi-même et
un ou plusieurs des botanistes qui m'ont fait le plai­
sir de m'accompagner au cours de ces excursions:
G.BOSC, R. CARTON, A. ROCCHIA, E. VIAUD, C.
et J. VIZlER.

La nomenclature et l'ordre suivi sont ceux de
FLORA EUROPAEA.

Lycopodium c/avatum L.

11 Rochers moussus de la forêt de Planès (66),
au sud-est de la localité, à une altitude de 1650 m.
environ (J.T. : 11 août 1982).

2/ Lande à Callune au sud du col da Puymorens,
près du chemin quI mène à l'étang de l'Estagnol
{661 : quelques mètres carrés, à une altitude de
1850 m. environ (A.T, : 6 juillet 1983).

31 Forêt près du sentier qui mène au lac de Bal­
bonne (09), à une altitude de 1700 m. environ: quel­
ques mètres carrés (G.B., A.T., E.V., C. et J.V. : 27
juillet 1983).

La deuxième de ces trois stations peut correspon­
dre à l'indication très imprécise de BAUDIÈRE
(1970) : « Landes à Callune au col de Puymorens Il.

Par ailleurs CONlLL avait trouvé cette espèce dans
le Canigol: : <c forêt de Bonaygua (1.800 m.1 ». Et
il ajoute : « PETIT l'avait signalée près de là, à Pont
l'Abi (2.000 m.l et BRAN-BLANQUET l'aurait trou­
vée dernièrement dans notre département 1).

Thelypteris limbosperma (AIl.) H.P. Fuchs (=
Po/ystichum thelypteris, = Aspidium oreopteris =
Polystichum oreopteris)

Forêt près du sentier vers l'étang de Balbonne (09)
(G.B., A.T., E.V., C. et J.V. : 27 juillet 1983).

Cette Fougère était considérée comme RRR par
GAUTIER dans les Pyrénées-Orientales: une seule
référence; « Montlouis (DE REY PAILLADE) 7 ».
Cette indication est reprise par GAUSSEN (PO-7 7)
qui signale cette espèce également en Au-1 . Notre
station semble appartenir à cette zone, bien que nous
soyons dans l'Ariège et non dans l'Aude. Par ailleurs,
G. BOSC me signale qu'il a vu récemment cette
plante, en compagnie de Ch. BERNARD, dans la
haute vallée du Galbe, à l'extrémité ouest du grand
tt pla li marécageux (cote 1919).

Cystopteris montana (Lam.) Desv.
Rochers au nord-ouest du Roc Mary, dans le mas­

sif du Madrès (66) (R.C., A.T. : 18 aoOt 1982), ce
qui peut correspondre à l'une des trois indications
de GAUTIER, formulée de façon très imprécise et
assortie d'un doute: « Conflent (Madrès 7) li.

, Juniperus sabina l.
Val de Galbe (66), sur un rocher en exposition

sud, à une altitude de 1.875 m. environ, ce qui est
élevé par rapport aux indications de GAUTIER
(1.400 - 1,800 m.), ni-ais FOURNIER lui donne
comme limite supérieure 2.300 m. (G.B., R.C., A.T.,
E.V. : 20 'août 1982). Cette 'station est située à 3
km environ en amont du rocher de CARRUBY, dans
cette même vallée du Galbe, où A. BAUDIÈRE et A.­
M. CAUWET avaient signalé cet arbuste en 1968.



al Pente sur le ruisseau de Laurenti {OS/. à un.e
altitude de 2.250 m. environ, en 6J4'pcsiticn s:Jd·
ouest, dans les rhododendrons (G.B., A.. L. f..V..
26 août 1982).

41 Au sud de la N-20 bis qui va vam {'Andori'3
t56), à une altitude dg 1.900 m" environ: plusieurs
dizaines de pieds, dans las rhododendmM (,A,.T. :
20 .Iuillet 1983).

51 Près du ruisseau en amont de !'étang de. 8a1·
benne (09) : plusieur~ dizaines de pieds (G.e., AT.,
E.V.. C. et J.V. : 27 jUil!flt 1983l.

61 Près de l'étang de l'Estagnet (091 : lli~e dizaine
de pieds (A.T. : 31 août 1983l.

Cet œillet est donc beaucoup moins n'tre qua ne
l'indique GAUTtER (RR~. avec deux stations (Fort de
FreymiqueL vallée de Campc.udosl. Il a également
été eité par S::NNEN (Bouiiiouses et Val de Galba),
p...r CONllL (?orteille d'Orlu) et par BAUDIÈRE !?uy­
mt;>rens, versant ariégeoit)}.

Delphinium verdunense Be1bis

Champ· entra Osséja et la N-116 (66l : des mil­
liers de pieds, à une altitude de 1.230 m. environ
(J.T. : 15 juillet .983; vu par G.B., AT., E.V., le
22 Juillet 1983).

Le catalogue da GAUSSEN cite, en PO-6, zone
qui correspond à cette station, Delphinium peregri­
num al;ct. non L., mais pas la variété verdunense
Ba!bis, nt"l'tée en PO-2, 3, 4 et 5.

Cepend9nt, comme il est diffi.::île de savoir à quoi
correspond exacternent le t9xon Delphinium pere­
grinum auet. non L., cn peut penser mlsonnablement
qua la citation de GAUSSEN an PO-6 doit être rap­
portée à D. vordunense, taxon franco..lbédque repré­
3enté en France de !'oup,st jusqu'aux Pyrén{;t;is­
Orientales, plutôt qu'a D. halteratum, 1:4xon plus
méditerranéen, franco-italien, très r:are en france.

Anemone ranuncttloides L. 55p. ramincu!oides

Dans les Gorges de l'Aude, sur le rive dê')jte du
ruisseau de Campê.igna. juste avant son conflLH,mt
avoc .'Aude: quelqij(!S dizaines de pieds, bien fle:,j­
ris, avec Pr/mule P./at/or, Scilla iilio-h)'acinthu3, Car..
dam/ne heptaphylta \,4,.T, : 11 avril 1982).

GAUSSEN indlque cette plante an Au·~ ; nous
somrnêS ici en AlJ-1.

Ranuncu/us: thora L,

1/ Roc de la Musique, au p~ed de la ':':'Gi: MIt'ci IC3')
(G.a., A.T., 'E.V.. 24,s,c;jût 1982) ;

2/ Pente iOch~u$e expos€1e à î'est, eu nord de
i' étang de "Es%g!~~n~~' lO9), er. pii..i~ieu{~.. ;;, ;nt:>
1.900 m. environ (A.T. : 31 aaÙt 'i 913:31.

Ci!Jtt0 mnonGuk~ €ire;" tJt:"i! pa. GAUTIEH set;k':ment
dans les montagne:-:. da Nohèdes, à la Font 'Of:'
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Arenaria purpurascens Ramond ex DC.

Entre "étang de Balbonne et la Roc de la MusÎ­
que (09), en plusieurs points. soit en fleurs, soit, pius
souvent, en fruits, à une altitude de 1925 â 2100
m. envÎron (G.a., A.T., E.V. ; 24aoOt 1982L Le 28
août 1978, j'avais découvert quelques pieds encore
fleuris de cette espèce, en ce mêm.e point.,

Cette plante des Pyrénées occidentales et cen­
trales avait pourtant été signalée déjà dans le sec­
teur orienta! : GAUTIER: « Vallées d'Eyne et de Uo
(GREN. 8t GOOR.) » et CONILL (1935) : ( Conflent:
Mantet : rochers sous la Col da la Porteille ». Mais
GAUSSEN précise: « PO-4·6 {G.G.L doutAUX pour
COSTE» (Le Monde des Piantes, N() 362, 1969) ;
et selon VIGO {1976, p. 216} cette espèce manque
totalement au secteur mianta! des Pyrénées, où elle
a été indiquée par eneur- Il s'agit poU/tant d'une
plante bien particulière, difficile à confondre avec
une autre. Ajoutons que BENTHAM (1826) l'avait
signalée au port de Pailhères, qui se trOl.iVe à peu
près à la même longitude que le Roc de la Musique,
et où J. GUILLOT m'a dit l'avoir vue récemment.

Munuartia rubra (Scop.) McNeill (= Alsine 'asei·
eulata = A. jacquiml

1/ Rocher au-dessus de Llo IS6), au début du che­
min qui mène au Mas Patiras (A.T., ~.T. : 8 juillet
1983).

21 Gorges du Sègre (66) : rQcher près du 2éme
pont, à une altitude de 1560 m. IG.B., A.T., E.V. :
22 juillet 1983).

31 Rocher au sud de la route entre Eyne et Llo (66)
(A.T. : 29 août 1983).

Pour GAUTIER cette espèce est RR. Les trois sta­
tions ci-dessus se trouvent dans la zone PO-6 indi­
quéepar GAUSSEN.

Silene italica (L.) Pers. ssp. nemoralis (Waldst. et
Kit.) Nyman

Gorges de la Carança, bas. au sud de Thuès-entre­
Valls (66) ; un seul pïed. mais vigoureux et bien fleuri
(G.B., R.e., A.T., E.V, : 21 août 1982).

GAUT!ER, en le nommant S. erassicfJulis, l'indi­
que dans les Albères et aussi ({ R Fontpédrouse
(LORET) li.

Dianthus barbatus L. ssp. barfu:tus

1/ Va! de Galbe (66) ; environ 25 pieds fleuris,
à une altitude de 2.200 m. environ, en exposition
nord-ouest, dans les rhododendror:s (A,T, : 2B luii-
let 19821' .

21 Val 01'3 Galbe (66l : une vingtait.e ae pieds fieu··
ris,à une altitude voisine de 2.100 m., en exposl'
tion sud-ouest, dans les rhododendrons (G.B., rte.,
A.T., E.V. : 20 août 1982).
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Comps, et par BAUDIÈRE au sud de l'étang de Lau­
renti (09), où nous l'avons effectivement vue le 26
aoOt 1982.

Arabis soyeri Reuter et Huet ssp. soyeri

11 Au pied du Roc da la Musique (09), en exposi­
tion nord, à une altitude de 2.050 m. environ (G.B.,
A.T., E.V. : 24 aoOt 1982).

2/ Rive droite du ruisseau de Laurenti, à une alti­
tude de 2.100 m. environ (G.a., A.T., E.V. : 26 aoOt
1982).

La plante nommée jadis Arabis bellidifolia Jacq. .
est maintenant divisée en deux taxons, dont l'un est
une plante des Pyrénées: A. soyeri ssp. soyeri, et
l'autre, la ssp. jacquimi~ une plante des Alpes. Le
catalogue de GAUSSEN signale la var. soyeriReut.
d'A. bellidifolia en Au-' ; nous sommes ici en Ai-1.

Subularia aquatica L.
Étang de Balleit, non loin du sentier qui mène du

lac de la Bouillouse au pic Carlit : peuplement assez
dense sur la rive sud-ouest de l'étang (A.T. : 11 aoOt
1982, sur une indication de J.T. datant du 22 sep­
tembre 1975).

Cette plante, qui n'est pas très rare dans les
étangs du Carlit, est, comme toutes les annuelles,
très instable : certes, n'ous la retrouvons ici à 7 ans
d'intervalle; mais BRAUN-BLANQUET, dans un
relevé daté du 15 juillet 1933, s'étonnait de son
absence dans ce même étang de Ballei!. De même,
nous avons vainement cherché, en 1982, la Subu­
laire à la pointe est de l'étang de Pradeille, où G.
BOSC l'avait vue, abondante, en 1980, et, moins
abondante, en 1981.

Reseda glauca L.

Pente exposée à l'ouest, au-dessus du ruisselet
issu de l'étang de l'Estagnet (09), à une altitude de
1.800 m. environ (A.T. : 31 aoOt 1983).

Les touffes sont peu nombreuses (une dizaine
seulement), mais assez vigoureuses. Le m!lieu est
moins aride que dans les autres points où nous con­
naissons cette plante: Cambre d'Aze, Cirque de Pla­
nès, Laurenti.

Le catalogue de GAUSSEN signale cette espèce
à la fois en Ai-2 et en Au-' (nous sommes ici à la
limite de ces deux zones).

Sedum ochro/eucum Chaix ssp. montanum
(Song. et Perr.) D.A. Webb

11 Route vers le Col de Creu, au-dessus de Mate­
male (A.T. : 17 juillet 1983).

2/ Au-c.3sGUS de Dorres, de part et d'autre du che­
min qui mène à N.D. de Belloch (A.T. : 18 juillet
1983).

et en bien d'autres points ...

En effet, ce taxon est extrêmement répandu en
Cerdagne: c'est certainement le Sedum le plus com­
mun. Mais il semble avoir été longtemps méconnu:
GAUTIER cite (RR) à la Roquette de Mosset S. ano­
petalum ssp. montanum. COSTE et FOURNIER en
font une plante des Alpes exclusivement. Par con­
tre FLORA EUROPAEA (tome l, p. 359) indique pour
ce taxon: « S.W. Alps, E., Pyrenees ».

Saxifraga umbrosa L.

Val de Galbe, rive droite du ruisseau (66), à une
altitude de 1.800 m. environ (G.B., R.C., A.T., E.V. :
20 aoOt 1982).

Ce Saxifrage, endémique des Pyrénées centrales
et occidentales (VIGO p. 55 et 80), commun non
loin de là dans la forêt des P,res (09), n'avait pas
encore été signalé dans le département des
Pyrénées-Orientales, à notre connaissance. Nous
sommes donc ici à sa limite est actuellement connue.

Chrysosplenium a/ternifolium L.

Vallée de Mantet (66), à une altitude de 1 250
m. environ, le long du canal et dans les suintements
aux environs du torrent des Coulits (J.T. : 11 avril
1983) : quelques pieds, disséminés sur une distance
de cent mètres environ.

Dans cette même vallée, en amont, on peut ren­
contrer également Chrysosp/enium oppositifolium ;
mais c'est une espèce beaucoup plus commune.

Aruncus dioicus L.

Gorges de la Carança, bas, au sud de Thuès-entre­
Valls (66) (A.T. : 16 juillet 1982).

GAUTIER ne signale pas cette espèce spectacu­
laire dans les Pyrénées-Orientales ; mais il indique :
« Revers du col de Jeu, à la limite de l'Aude; sera
probablement rencontré dans le département ».

Pourtant, cette plante figure dans' l'herbier
XATART: « Leg. M. CODER (« Bois de la Pinou­
se »} »). Le bois de la Pinouse est situé sur le ver­
sant ouest du mont Coronat.

Astraga/us pendu/if/orus Lam. (= Phaca alpina)

Pente du Roc da Bragues (09) exposée è l'est, à
une altitude de 1.850 à 1.900 m. environ (A.T. : 31
août 1983).

Peuplement très important : sur plusieurs hecta­
res, cette espèce, en compagnie d'Aconitum an­
thora, constitue l'espèce dominante; à cette date
tardive, l'Astragale est en fruit, alors que l'Aconit
est encore en pleine floraison. La station « classi­
que Il, pour cette plante, est la vallée d'Eyne, où
POURRET est le premier à l'avoir signalée. Mais Ja
station du Roc de Bragues est beaucoup plus
abondante.
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AstragaJus sempervirens Lam. ssp. nevadensis
IBoiss.) P. Monts.

Pente nord-ouest du Madrès (11 , maïs tout près
de 661, près du col de la Marrane (J.T. : 2 soOt
1983). ,

Cette espèce calcicole; abondante en Espagne sur
la Tossa d'Alp, existe en quelques points des
Pyrénées-Orientales, sur des affleurements calcai­
res ; elle pourrait se rencontrer sur le Pic de la Pelade,
qui fait partie du massÎf du Madrès.

Hippuris vulgaris L.
Dans un petit étang du massif du Carlit (66), non

loin de l'étang de Castella, à une altitude supérieure
à 2.300 m (A.T. : 25 eoOt 19831 : pluskmn.. centai­
nes de tiges, en deux points du même étang.

Selon ROUY, l'Hippuris est « rare ou nul dans les
Pyrénées », et GAUTIER ne signale pas cette espèce.
Mais CONILL (1932) l'indique dans la « Haute Val­
lée de la Têt: marécages de la Petite Bouillouse
{2.0oo m.l ». Et il ajoute: « Revu le 24 juillet 1931,
au cours de la dernière session de la Société Bota­
nique de France ». Nous sommes ici à une altitude
nettement supérieure, très voisine de celle où
ALLORGE a trouvé cette plante dans les Hautes­
Alpes: 2.363 m., au lac Laramon, au-dessus de
Névache (in BRAUN-BLANQUET: la végétation
alpine et nivale des Alpes françaises, 1954, p. 20).

Gentianella hypericifo/ia (Murb.) Pritchard

Au pied du Roc de la Musique (09) : un peuple­
ment homogène de quelques dizaines de pieds, sans
intermédiaire avec G. campestris (G.B., A.T., E.V. :
24 août 1982). Les feuilles cotylédonaires sont
encore vertes, et la tige ne présente qu'une autre
paire de feuilles. C'est une plante des Pyrénées cen­
trales et occidentales, qui doit être ici à sa limite est.
Il faut se garder de la confondre avec la forme blan­
'Che de G. campestris, qui n'est pas très rare {nous
l'avons rencontrée, deux jours plus tard, sur la rive
gauche du ruisseau de Laurentil.

Teucrium po/ium L. ssp. aureum (Schteber)
Arcangeli 1

Pente du Roc de Bragues exposée à l'est-sud-est 1
(09), à une altitude de 1.850 m. environ, dans une !
fente de rocher, en pleine floraison, malgré la date' \
tardive. Mais l'altitude est élevée, pour cette espèCE:, l
que nous avions déjà rencontrée à une altitude légè- 1
rement inférieure (au-dessus du col de Sansa, 66, 1..
1.750 m.) (A.T. : 31 aoOt 1983). .

Tozzia alpins L. ssp.,"a/pina !
En amont de l'étang de Balbonne (09) : quelques Il

pieds fle\.~ris (J.T. : 16 juillet 1983).

Cette espèce, parasite de l'Adénostyle, n'est citée 1
ni par GAUTIER ni par CONILL ; mais GAUSSEN l'in- 1
dique en Ai-2 et Au-1 : nous somrnes ici ,) b iin.ite

de ces deux :zones. GRUBER (1978, p. 2051. pour
la zone qu'il a étudiée (Pyrénées ariégeoises et cata­
lanes occidentales) ne le signala que dans las méga­
phorbiées de ..~ontgarri (très rare).

~';1::\

Odontites vi$cosa (L.) CiétÎrv. ssp. viscosa
11 Gorges deila Carança, bas, au sud de Thuès­

entre-Valls (66), en plusieurs points le long du sen­
tier, à une altitude varïant de 800 à 850 m. environ
(G.B., RC., A.T., E.V. : 21aoOt1982L

21 Au bord cie la N-116, entre Thuèsnles-Bains et
Oletta (A.T. : 31 aoOt 1982).

GAUTIER ia citait, non loin d'ici {t RR Trancade
d'Ambouilla, Vernet-les-Bains» et CONILL « Ebou­
lis de la vallée de Carança », mais beaucoup plus
haut (1 ,600 m.). Cette espèce était déjà connue sur
le plateau d'Ambouilla en 1864 (L. COMPANYOi et
SA PONS, en 1892, l'indiquait au même endroit. Par
ailleurs J.-J. AMIGO l'a tro'Jvée à Castelnou. dans
le massif de l'Aspre.

Galium trifldum L.

La Bouillousette (66) (G.B., A.T., E.V. : 21 juil­
iet 1983).

Nous n'aurions sans doute jamais trouvé cette
petite station (quelques décimètres carrés seule­
ment) si elle ne nous avait été signalée par O. et M.
PASCAL, qui l'avaient découverte en 1964, et
l'avaient revue peu de temps avant notre visite (juin
1983). Vingt ans après, le Gaillet est donc toujours
là, et il n'y a pas de raison pour qu'il en disparaisse,
sauf si le niveau de l'eau était modifié de façon
sensible.

Scabios6 cinerea Lapeyr. ex Lam. ssp. cinerea

11 Pente sud-ouest du Roc Blanc (09), à 2.400
m. environ (A.R. et A.T. : 16 août 1983) ; peuple­
ment assez important ; la plante est vigoureuse et
en pieine floraison.

21 Au sud-ouest de l'étang Petit de Balbonne (09),
à 1.900 m. environ (A.R. et A.T. 20 août 1983) ;
quelques pieds en fleurs.

On a hésité, s9mble+i!, sur la place à accorder
à ce taxon : on l'a parfois inclus dans S. co/urnhe­
ria, comme sous-espèce ou simple variété ta ,..lante
rencontrée ici, a'( notsrnment au Roc Siam::, nous
paraît bien diffilrel"lte de S. co/umbaria au moins par
son aspect; elle poussa en touffes fournies, les tiges
sont courtes, les feuilles densement tmrel"r,t'H'SA~­

blanchâtres €t les capitules sQnt: très gro<:.

{A suivlel

A. TF.rŒISSE
lycée MarQuerite dl" Valois

, 16017 ANGOULÊME
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UNE ESPÈCE INÉDITE DANS LES FLORES FRANÇAISES
CENTAUREA AC.AULIS L.

par G. DUTARTRE {Lyonl

En mai 1980, je récoltai près du phare de Leucate
(Aude), une Centaurée qui paraissait assez ~jfférente

des espèces signalées dans les flores françaises. M.?
BERTHET (Faculté des Sciences de Lyon) eut l'ama~
bilité de me permettre la confrontation de mes
échantillons avec les exemplaires de 1'herbier Bona­
parte. Après comparaison et consultation des tlores
françaises anciennes et actuelles, cette Centau,é~

paraissait nouvelle pour notre flore. Je la détermi­
nai comme devant être Centaurea acaulis L.

Dernièrement, en consultant le Monde des Plan­
tes, j'ai' découvert une publication fort intéressante
de M. BLANCHET (Montpellier) dans le numéro 339,
p. 7, 8 et 9, année 1963 intitulée: « Quelques obser­
vations sur la flore de Montpellier et du Languedoc
méditerranéen (Hérault-Gard) », publication dans
laquelle on peut lire p. 8 te Centaurea acau/is Desv.
- Balaruc et le Cap d'Agde- (Hérault) ». Bien qu'elle
ne soit'pas mentionnée dans les flores françaises,
cette espèce était donc déjà connue en France. Un
problème se présente ~ependant ; ici l'auteur est
DESVAUX et non L1NNE.

M. BLANCHET ne pouvant plus me fournir la
moindre indication botanique, c'est à M. GRANEL de
SOLIGNAC, Conservateur des herbiers de l'institut
de Botanique de Montpellier, que je m'adressai alors.

Dans les parts d'herbiers à Montpellier figurent
des échantillons des provenances suivantes :

- Balaruc, usine Saint-Gobain, 1926.
- Béziers, champs à Gargailhan, 1921, 1922 et

1923. .
- Laurens, champs in'cultes du Causse, non loin

des carrières, 1926 et 1946.
- Mont-Saint-Loup près d'Agde, 1967, d'après

citation de M. BRAUN-BLANQUET.
- Mas de Baron près de Lunel-Viel, 1967, d'après

citation De M. BRAUN-BLANQUET.

(Aucune part d'herbier de M. BLANCHET ne figure
dans cet herbier).

En ce qui concerne les noms d'auteurs soit L, soit
Desv., je pense qu'ils sont attribués à la même plante,
mais pour le nom d'auteur Desv. c'est certainement
une erreur, il faut lire Desf. et non Desv. En effet DE~­
FONTAINES a décrit dans sa Flora Atlantica, tome
Il, sous le nom de Cynara acau/~sOesf., une plant.e
qui correspond parfaitement au Centaurea acau!ls
de Linné.

La description pour les échantillons récoltés dans

l'Alde près du phare de Leucate est la suivante:

. plante vÎvace, à racine pivotante, acaule ou cau­
lescente. Feuilles atteignant 15 à 20 cm de long, en
rOSl3tte, souvent pinnatlpartites sauf quelquefois les
premières qui sont entières, sinuées, tomenteuses,
de couleur grisatre sur la page inférieure et d'un vert
clair sur la page supérieure. La pilosité des feuilles
est courte et variable suivant les échantillons. Gros
capitules (3-4 cm de large sur 4-5 cm de long), brac­
tées assez larges (0,5 à 1 cm) se poursuivant par
des appendices ciliés terminés par une épine apicale.
Akènes gros (4-5 mm de long) cylindriques et angu­
leux surmontés d'une aigrette brune formée de nom­
breux poils roux barbus égalant le corps de l'akène.
Fleurs dépassant le péricline, odorantes, d'un beau
jaune, toutes fertiles, à filets staminaux libres.

Centaurea acaulis L.trouve refuge dans les
dépressions en dehors des blocs calcaires. La plante
évite ainsi les vents violents dans le secteur, de plus
le milieu argilo-calcaire dans lequel elle pousse lui
offre un peu de fraîcheur au moment des pluies prin­
tanières. Elle a un cycle de végétation court et dis­
paraît très vite comme toutes ses espèces compa­
gnes, le milieu devenant rapidement aride dès le
début de l'été. La floraison intervient début mai.

Au voisinage de Centaurea acau/is L. poussent les
espèces suivantes :

- Staehelina dubia L.
- Echinops dtro L.
- Aphyllanthes monspeliensis L.
- Thymus vu/gans L.
- Po/yga/a rupestris Pourr.
- Convolvu/us /anuginosus Desr.
- Viola arborescens L.
- Euphorbia serrata L.
- Inula viscosa Ait.
o Quercus coccifera L.
- Teucrium po/ium L. SSp. polium
- Brachypodium retusum (Pers.) P.B.
- Asperu/a cynanchica L.
- Brachypodium pinnatum P.B. ssp. phoenicoides

Husn.
- Rubis peregrina L.
- Echium /ycopsis L.
- He/ichrysum stoechas D,C.
- Pal/enis spinosa (L.) Casso
- Ph/omis /ychnitis L
- Bonjeania hirsuta (L.) Reich.
o Smilax aspera L.
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- Smilax aspera l, !
- rrifolium angustifofium l. 1
- Calycot"ome spinosa (L.) Unk 1
- Picris hieracioides L.
- Fumana procumb.fH1S (Dun.) G.G.
o Louzea conffera (L) OC.
- Melica ciliats L. var. ciliata
Répartition: Espagne, Italie, Maroc, Algérie,

Tunisie...
Synonymie: Centaures acaulis L. SpA PI. 914.

Cynara éJcaulis Desf. Flora Atlantica T. Il, Tab. 243.
Centaurea chamaerhapomicum Bali, Spic, p. 526.
Rhaponticum acaule {L.l OC.

Utilisation ; Les racines de Centaurea acaulis l.
et de ses différentes formes connues des Arabes
sous le nom d'Arjaknou, d'Arjignou et de Réjagl1ou,
fournissent une couleur jaune très employée pour
la teinture des laines Indigènes.

Peut-on expliquer la présence de cette espèce
dans le sud de la France en dehors de son aire de
répartition connue ?Est-elle introduite et, si oui, dans
quel but? J'ignore si la plante a fait l'objet d'ancien­
nes cultures pour la teinture de laine dans cette

198/.1- (N(J 417-418)
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région. P~usieurs localités en des points différents
et lo;n d'habitations laissententxevoir une certaine
spontanf: ité.

~H8LiOGRAPHIE

A'-.!ONYf· iE - Catalogue raisonné des plantes de la
T:inisie J:. 246,
8LANCH:T G, - Le Monda des Plantes n Q 339
(58ème année), 8wil..juin 1963, p. 8.
DESFONTAINES R. - Flora atlantica, Tome iL
MARIANO GARCIA ROLLAN - Edicicnes Mundi­
prensa, 1983 Claves de la Flora de Er,pana, volume L
NEGRE R. - Édition du CNRS, année 1962 -Petite Flore
des régions arides du Maroc ocddentaL Tome Il.
QUEZEL P, & SANTA S. - Édition du CNRS, année
1963. Nouvelle flore de l'Algérie et des régions
désertiques méridionales,
TUTIN - Flora europaea, Cambridge University Press,
Volume 4.

G.DUTARTRE
30, rue Lanterne

69001 LYON

,----------------,-------
PRÉSENCE DE CAL YCOCORSUS STIPITA TUS (Jacq.) Rauschert

(WILLEMETIA APARGIOIOES Cassini) DANS LES ALPES FRANÇAISES
par J, ALPHAND (Lyon)

A la mi-juillet 1981, je récoltai une Composée ayant
le port d'un Hieracium dans la haute vallée de la
Biaysse, près de Dourmillouse dans les Hautes-Alpes.
La station était un marécage moussu (Ait. 2100 ml,
perché au-dessus d'un verrou glaciaire. La plante avait
presque les pi€:ds dans l'eau. Je n'en préievai qu'un
seul exemplaire, n'y attachant que peu d'importance.
Celui-ci s'avérant indéterminable, je le laissai de côté.
Deux années après, à la mi-juillet 1983, je récoitai
« pour la première fois» Calycocorsus stipitatus
(Jacq.l Rauschert au bord d'lIne mare subalpine au­
dessous du Col de Pailhères, près de Mijanes dans
l'Ariège (ait. ; 880 ml.

Toutes les flores indiquent la présence de cette
espèce dans les stations humides des Corbières et des
Pyrénées centrales et orientales, maisjamaiz dal1~ les
Alpes françaises. Sa dïstribution mondiale est:
orophyte médkrsud-européenne. Dans quelques vieux
herbiers, la plante est citée notamment dans l'Ariège
et les Pyrénées-Orientales. Sa répartition présente une
large lacune pour réapparaître dans les Alpes orien~

tales. A force de rapprochements et de comparaisons,
je me suis rendu à !'évidence : ravais récolté deux ans
auparavant Calycocorsus stipitatus (Jacq.) Rauschert
dans les Hautes-Alpes. On peut consIdérer que la
plante se situe dans son aire de répartition malgré le
bon prodigieux qu'elle effectue à travers plusieurs

massifs montagneux. Le problème n'en demeure pas
moins mystérieux, et je me suis promis de l'étudier
davantage.

Le 31 aoOt 1984 je revins sur la station de Ca/y­
cocorsus stipitatus (Jacq.) Rauschert dans ce maré­
cage de la haute vallée de la Biaysse (Hautas··Alpes).
Je ne trouvai que deux exemplaires de catte espèce,
dont un phJtôt chétif. 1\ est à remarquer que les plan­
tes ont un port un peu couché, les pieds baignant dans
le tapFs moussu et gorgé d'eau du marécage.

Voici les plantes accompagnatrices: au-dessus
d'un placage de mousse sur le sol, \Jne pelouse à ::,cir­
pus caespitosLls, abonàant par places. L'ensembie est
piqué de Juncus filiformi's~ Juncus a/pinus, Carex vu/­
garis, C8rex penicea, Er;ophorum latifolium. Notons
la présence intéressante de Juncus triglumis et Carex
capi/laris. Je voudrais enfin attirer l'attention sur l'ex­
trême rareté de la plante convoitée. ,Je ne l'ai trou­
vée dans aucun des marécages alentours, malgré de
longues et laborieuses recherches. On comprelÎdra la
caractère un peu vague de l'indif.é1tion sur le plan topo­
graphique. Il ne serait cependant pas trop étonnant
de rencontre'r cette Composée ailleurs dans nos Alpes
occidenta!m., probablement reiictu8He dans s:>n aire
de répartition.

J. AlPH,AND, H3, rue lrnbert Colomès
69001 LYON
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